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CHARGEURS RÉUNIS 
A bord de l’asie le 1e juillet 

L’enfant et la lolisuir 

(à mon ami Barailley) 

L’Eripant 
– Emyrate sur des pies désertés, solitude, 

Nouriée dangereuse aux esprits sans ressort, 

Ma résignation s’est variée à l’étude 

De ton âme secrète aux taisers plein de mort. 

Ton amour doulereux j’ai vouler puis en vain 
Car tu m’as poursuivi d’un sursart si faronche, 

Que je n’ai a server du taillon de ma main 
Le cri de desespaer échappé de ma touche. 

Ce cri désespéré, l’écho disant encore 

Son ardeur etouffée en un trusque dégoût, 

J’ai honte des plaisirs que ta s’agesse honore, 

J’ai honte de moi-même, et j’ai honte de tout. 

Si les livres sont là qui ne censaleront 

De leur silencieuse et pensive attitude, 

Laisse-moi t’oublier rien qu’en penchant le front, 

Fantôme que j’espère, ingrate solitude. 

La lolucus 

Ta joie enprisonnée aux terres du silence 

Sous l’étemel midi d’un soleil étouffant, 
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2 Si tu verry pénétres ma sage violence, 

Les yeux fermés, regarde en ton cœur, mon enfant. 

Je sais bien… je sais bien… tu ne le comprends pas. 

Mais tu gaches ta vie débanches de livres 

Qui nordèrent l’élan de chacun de tes pas 

Et du 1 ang de l’erreur nourissent tes délivres 

Ter ne le comprends pas mais dans son ombre rouge 

Il vibre, il bat comme un tanbour intérieur, 

Refondant le désir au plus noir de son b ange, 

Parmi les sentiments privés de profondeur. 

Ceux qui n’écentant plus ses appels généreux, 

De leur propre vonlaix se retranchant du monde. 

Plains les ô mon enfant, et ne fais pas comme eux : 

Tente vie énouvante est traite et profonde. 

Ne dis rien je comprends et prévois ta réponse : 

La lutte et l’action dirigent ton devoir. 

Ne dis rien ta jeunesse atteint l’heure où l’en fesce 

Pour l’epaltant plaisir de foncer, sans savoir. 

Ne dis rien… ne dis rien je déplore et comprends 

L’hynaptisme patal de ta belle falie. 

Mais les illusions de nos vœux différents 

Le grave du destin, bientôt, les expatre. 

Mon ami, mon enfant, ne dirigent la foule, 

Tracile à disperser comme au vent un parfume, 

Que coup dont la pensée, irrésistible huile, 

Déborde sans effort les rives du commun. 
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An lieu que de mêler leur riche alluvion 

Aux déchets nocailleux qui roulent des abîmes, 

Pareils au roi de l’air, pareils à l’avion, 
Ces esprits soucilleux ne rantent que les cines 

Et leur haute classeur est si retentissante 
Qu’elle persse au contat, dans l’air palvémlant, 

Jusqu’aux inésolus dont la crainte encessante 

Contrarait le choc on retardait l’élan. 

L’Enpaut 

Soliterde, se peut il bien que si longtemps, 

Ta sagesse me soit demeurée étrangère : 

Si tu m’avais parlé sans faiblesse, à vingt ans, 

Oubli lointain serait ma peine passagère. 

Je m’aurais plus besoin d’étourdir ma détresseJe m’aurais plus besoin d’étourdir ma détresse 

De ces bruits que le sens misérables et vains ; 

Je m’aurais plus besoin de chasser ma tristerre 

De décrasser mon cœur de tours ses vieux levains 

Je m’aurais plus besoin de la hourte leçon 

Dont tu réponds sur moi le bienfait salutaire, 

Toi qui m’as appâté du rigide haneçon 

De ton jugement droit, agréable et s’évère 

J’aime ton amertume à présent, solitude 

Je vais tacher dans l’ombre à une rendre meilleur 

Vois j’écourte déjà, mi trop dans, ni trop mode 
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4 Si j’ignore toujours la manœuvre du sang 
Qui commande l’idée et l’arrise à mes tempes, 

Je sens maître l’espoir d’un délire puissant 

Que j’aurai caressé dans la forêt des lampes 

An ! solitude, solitude, solitude, 

Désormais je comprends le bonheur exellant 

De traduire son cœur en saine inquietude, 

De peuple de splendeurs le songe d’un instants 

Tu n’es pas le montier qui prépare à la mort, 

Mais le sommet à granis au nulgaire 

D’où l’on découvre, au sein, les vailles et le part 

Que les brouillards d’ex bas dissimulaient naguere. 

Navires enbassés, nas voiles et nos drisses 

Attendent pour partir la marée et le vent 

Et je suis la marée aux vagues kenlabries 

Largnez tout ! 
La bonheur 

La tu bien consolé, mon enfant ? 

R. Maran 
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